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CHELA'H LÉKHA : QUEL LIEN AVOIR AVEC UN D.IEU MÉCHANT ET VENGEUR ? 
Retranscription  

 

Bonjour à tous, Ici le Rav David Fohrman, vous regardez Aleph Beta, et bienvenue dans la Parachat 
Chelah’ Leh’a. 

L’enseignement d’aujourd’hui est une réflexion de Rav David Block qui travaille avec nous ici. 

Cette semaine, notre paracha nous présente ce qui semble être un portrait très sombre de D.ieu. 

 

Pourquoi Dieu a-t-il fait errer les Enfants d'Israël dans le désert pendant 40 ans ? 

La Paracha relate la tragédie de la faute des explorateurs. Des hommes sont envoyés pour explorer la terre d’Israël 
et quand ils reviennent, ils donnent un rapport assez négatif qui fait tomber le peuple dans une forme de dépression. 
Le peuple perd alors sa détermination et sa volonté d’entrer en Terre d’Israël. A ce stade du récit de la Torah, on a 
déjà vu plusieurs fois Hachem agacé, voire en colère, à la suite des plaintes du peuple mais on n’avait jamais vu 
Hachem comme ça. Sa réaction semble particulièrement dure et violente ; Akénou vaDévèr véorichénou – Je vais le 
frapper de la peste et l’anéantir complètement. 

Finalement Hachem ne détruira pas le peuple, mais ce n’est pas grâce au mérite du peuple, mais plutôt à un argument 
de Moché : si tu tues le peuple, les Nations diront que Tu es un D.ieu faible. Finalement, Hachem ne détruira pas 
tout Israël mais il fera mourir toute cette génération dans le désert, soit environ 600.000 personnes. Mais même 

après la terrible faute du Veau d’Or, lorsque Hachem avait également voulu anéantir le peuple, Il avait finalement 
fait mourir 30.000 personnes, et non pas toute la génération du désert ! Alors que s’est-il passé ici ? 

Certes, ce que le peuple a fait était mauvais, ils ont mal parlé de la Terre, mais la punition semble extrêmement dure 
et disproportionnée. Pourquoi une telle réaction d’Hachem ? Et peut-être, plus fondamentalement, une question 
pour nous : comment s’attacher à un D.ieu colérique et vengeur ? 

 

Un voyage de 11 jours a pris 40 jours : Comment nous lier à un Dieu vengeur ? 

Pour répondre à ces questions, pour comprendre pourquoi Hachem réagit comme ça à la faute des explorateurs, 
regardons de plus près cette réaction, justement. Akénou vaDévèr véorichénou – Je vais le frapper de la peste et 
l’anéantir. Donc, Hachem ne dit pas seulement « je vais le détruire », il précise aussi comment il va les détruire ! Mais 
pourquoi D.ieu dit-il comment il va détruire le peuple ? Et pourquoi veut-il le faire avec le Dévèr ? 

Hmm Dever ? Cela vous rappelle-t-il quelque chose ? Oui, Dever, c’est la cinquième plaie qu’Hachem a envoyé sur 
l’Egypte, tuant tout leur bétail. Mais il y a un autre moment où le Dévèr est utilisé dans l’histoire de la sortie d’Egypte, 
et cette fois ce ne sont pas les animaux qui sont frappés, ce sont les Égyptiens eux-mêmes. Juste après la sixième 
plaie, les ulcères, Hachem dit quelque chose de fascinant à Pharaon; Ki 'ata chala'h-ti ète yadi – maintenant J’aurai 

pu envoyer Ma main contre vous; Va-akh otekha véèt 'amékha baDavèr vatika'hèd min haarèts – J’aurais pu vous 
détruire, toi et ton peuple par la peste,  et vous effacer de la surface de la terre. Ça vous rappelle rien ? Non seulement 
le même mot – Dever – est utilisé, mais il est utilisé exactement de la même manière et pour signifier la même chose; 
Vaakh/Akénou, Dévèr/Dévèr – Je vous détruirai totalement par le Dévèr. Pourquoi Hachem utilise-t-il contre les 
explorateurs la même menace qu’il utilisait contre l’Égypte ? 

Mais les parallèles entre les deux histoires ne s’arrêtent pas là, dans les deux cas, celui de la faute des explorateurs et 
celui des Egyptiens ; D.ieu ne va pas au bout, Il ne détruit pas réellement avec le Dévèr. Pourquoi ? Après la faute 
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des explorateurs, après que Hachem dit qu’il veut détruire le peuple, Moché le convainc de ne pas le faire par un 
simple argument. 

Véhématta èt ha'am hazé ké-ich é'had – si Tu tues ce peuple, comme un seul homme, d’un seul coup ; 

Véamrou hagoyim achèr chame'ou èt chim'akha lémor – les autres nations qui ont entendu les grands miracles que 
tu as fait en Égypte, tu sais ce qu’elles vont dire ? 

Mibilti yékholèt Hachem - que D.ieu n’était tout simplement pas capable ; 

Léhavi èt ha'am hazé èl haarèts achèr nichba' lahèm – d’emmener les Enfants d’Israël sur la terre qu’Il leur avait 
promis ; 

Vayich'hatèm bamidbar - alors Il les a tué dans le désert. 

Hachem n’a pas sauvé la nation d’Israël parce qu’elle méritait d’être sauvée. Non, Il l’a sauvé pour sa représentation, 
pour sa propre image. Moché a dit, si Tu les détruis, l’Egypte dira aux autres nations du monde que Tu es faible, que 
Tu ne pouvais pas terminer Ton action. 

Et en Égypte ? Pourquoi Hachem n’avait-il pas finalement détruit les Égyptiens après leur avoir annoncé ? 

Véoulam ba'avour zot hé'émadetikha – c’est pour ça que je t’ai gardé en vie ; 

Ba'avour har-otekha ète ko'hi – pour que tu puisses voir Ma force ; 

Oulema'an sapèr chémi békhol haarets – et afin qu’on parle de Mon nom dans le monde entier. 

En fait, c’est pareil. Hachem n’a pas sauvé les Égyptiens en raison de leur propre mérite, mais pour Son image et 
Son rayonnement, afin qu’ils Le reconnaissent et que Son nom soit connu. Alors, que faire de tous ces parallèles, 
même volonté de D.ieu de détruire, même raison pour laquelle Il ne l’a finalement pas fait… Et puis, pourquoi 
Hachem traiterait Israël et l’Egypte de la même manière ? 

Eh bien, si Hachem veut les détruire de la même manière, c’est peut-être parce qu’ils ont fauté de la même manière ? 
Cette suggestion semble osée, les Égyptiens ont commis des crimes impensables, comment peut-on penser que les 
Bné Israël auraient eu un comportement similaire ? Et pourtant… peut-être que les fautes étaient vraiment 
similaires… Pour le comprendre, nous devons analyser la faute des Égyptiens en premier lieu. Passons en revue ce 
qui s’est passé là-bas. 

Hachem envoie Moché à Pharaon pour essayer de le persuader de libérer le peuple. Moché répète encore et encore : 
« laisse mon peuple partir », et chaque fois que Pharaon refuse, D.ieu envoie une autre plaie sur l’Egypte. Mais 
pourquoi Hachem a-t-il besoin de faire toutes ces rencontres préalables avec Pharaon ? Il n’avait pas besoin de la 
permission de Pharaon, Il aurait pu juste claquer des doigts et faire sortir le peuple, pourquoi Hachem n’a pas décidé 
de le faire de cette façon ? Parce que le but des plaies n’était pas seulement de libérer les Bné Israël, Hachem avait 
un plan, le but des plaies était d’éduquer les Égyptiens, de leur montrer, qu’Il est le seul D.ieu ; pour amener l’Égypte 
à commencer à reconnaître D.ieu. Les Egyptiens ne pourraient plus l’ignorer. 

Quand Moché et Aharon viennent chez Pharaon pour la première fois porter le message d’Hachem, regardez ce que 
Pharaon répond. Il ne dit pas non… 

Vayomèr Par'o - et Pharaon dit; Mi Hachèm achèr échma' békolo léchala'h ète Israel – qui est ce D.ieu que je devrais 
écouter pour libérer Israël ? 

Lo yada'ti ète Hachem – Je ne connais pas votre D.ieu ; Végam ète Israel lo achaléa'h – et je ne laisserai certainement 
pas partir le peuple. 
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Ahh, tu ne sais pas qui je suis, dit Hachem, pas de problème, je vais te montrer qui je suis. 

C’était le but des plaies. Et Hachem le dit explicitement juste avant que les plaies ne commencent : Yedaber èl Paroh 
- parlez à Pharaon ; Véshila'h ète Béné Israel méartso – et dites-lui de laisser les Enfants d’Israël quitter sa terre.  

Mais, dit Hachem, je dois vous dire que ça ne marchera pas tout de suite : Vélo yichma' alékhèm Par'o – Pharaon ne 
vous écoutera pas; Venatati ète yadi béMitsrayim véhotséti èt tsivotay ète 'ami Béné Israel méErèts Mitsrayim 
bichefatim gedolim – alors j’enverrai ma main contre l’Egypte, je ferai sortir mon peuple, les Enfants d’Israël, du 
pays de l’Egypte avec de grands miracles. 

Pourquoi ? 

Véyade'ou Mitsrayim ki ani Hachem bintoti ète yadi 'al Mitsrayim – ainsi l’Egypte saura que je suis D.ieu lorsque 
j’étendrai Ma main contre eux. 

Le but des plaies n’était pas de libérer le peuple d’Egypte; ça, Hachem le ferait de toutes les façons. Le but des plaies 
était d’amener Pharaon à reconnaître D.ieu, qu’il commence à se rattacher à l’Eternel. C’était ça, le plan d’Hachem. 

Maintenant, avec cela à l’esprit, regardons à nouveau ce qu’Hachem dit quand il veut détruire l’Egypte. Alors que, 
après six plaies dévastatrices, Pharaon refuse toujours de laisser le peuple partir, Hachem dit : « écoute Pharaon, ça 
fait un moment que ça dure et tu refuses toujours de me reconnaître. À quel jeu penses-tu jouer ? Tu crois que tu 
vas m’ignorer pour toujours ? Sérieusement ? J’aurais déjà pu t’anéantir, toi et ton peuple, en un instant et ça aurait 
été bien mérité, mais je ne l’ai pas fait, sais-tu pourquoi ? Je t’ai gardé en vie pour que tu vois Ma force et que tu 
répandes Mon nom dans tout le pays. C’était ça mon plan, mais tu n’as pas réussi à me reconnaître tout seul, tu 
mérites de mourir. Mais tu sais quoi, le fait que tu aies échoué ne signifie pas que mon plan doive tomber à l’eau 
aussi, je peux toujours t’utiliser comme un outil pour atteindre mes objectifs. 

La voilà la faute de l’Égypte, ils n’ont pas reconnu D.ieu, et c’est pourquoi ils méritaient d’être détruits par la Peste. 
Mais qu’en est-il d’Israël, quel était leur péché ? Pourquoi méritaient-ils d’être détruits ? Eh bien, ce n’était peut-être 
pas seulement avec l’Égypte que Hachem avait ce plan, c’était aussi avec les Enfants d’Israël. 

 

Pourquoi Dieu a-t-il pris les Enfants d'Israël à travers le désert ? 

En fin de compte, Hachem avait le même plan, faire en sorte que les peuples se lient à lui, mais ce projet différait 
selon l’endroit où chaque nation était. Vous voyez, le défi de l’Égypte était simplement de reconnaître D.ieu, mais 
ce n’était pas le défi d’Israël. Par leur propre histoire, les Bné Israël savaient déjà qui était D.ieu, et même s’ils 
l’ignoraient encore, lorsqu’ils ont vu les Égyptiens se noyer dans la mer : Vayaaminou Bashèm – ils ont eu la foi en 
Hachem. Ils savaient qui était D.ieu. Le plan d’Hachem avec Israël était à un stade différent, ce n’était pas seulement 
reconnaître D.ieu ; c’était construire une relation avec Lui. 

Au tout début de Chémot, juste avant qu’Hachem ne lance le processus qui libérerait éventuellement les Bné Israël, 
Hachem dit : Vélaka'hti ét-khèm li lé'am – Je vous prendrai pour être Mon peuple ; Véhayiti lakhèm lélokim – et je 
serai votre D.ieu. Vous deviendrez Mon peuple, et je deviendrai voter D.ieu, il s’agit une relation, pas uniquement 
ce que je fais pour toi ou ce que tu fais pour moi, ça va dans les deux sens. Il y a donc un plan avec Israël aussi, mais 
il manque encore quelque chose. 

L’Égypte a reçu un outil pour les aider à accomplir leur programme, pour les aider à reconnaître D.ieu, ils ont reçu 
les plaies, mais comment Israël est censé atteindre son objectif de construire une relation étroite avec D.ieu ? Quel 
outil Hachem a-t-il utilisé avec eux ? J’aimerais vous suggérer une théorie. 

Les grands miracles d’Hachem ne se sont pas terminé lorsque la mer a détruit l’armée égyptienne et que le peuple 
d’Israël était libre, les miracles se sont poursuivis tout au long de leur séjour dans le désert. C’est ainsi que le peuple 
a été soutenu ; Hachem leur a donné de l’eau, la Manne, Il leur a fourni une protection avec les nuées de gloire et 
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des piliers de feu. Ces miracles n’ont pas seulement été faits pour des raisons pratiques, afin de maintenir le peuple 
en vie ; les miracles dans le désert étaient pour Israël l’équivalent des plaies pour les Egyptiens. Ces miracles étaient 
l’outil qu’Israël devait utiliser pour accomplir le plan de D.ieu. 

Donc Hachem semble toujours utiliser des miracles pour aider les gens à accomplir leur mission. Mais ce à quoi 
ressemblaient ces miracles était différent selon le plan et la façon dont les sujets devaient se relier à Lui. Le plan avec 
les Égyptiens était de reconnaître D.ieu, l’Egypte a agi comme s’ils étaient des dieux, comme s’ils avaient le pouvoir 
ultime, de sorte que la seule manière d’accomplir Son plan était de montrer aussi Son pouvoir. Vous l’Egypte, vous 
pensez que vous êtes grand et puissant, Je suis grand, dit Hachem. Les plaies étaient destinées à humilier les 
Égyptiens, à montrer la grande différence entre eux et D.ieu. 

Mais ce n’est pas ce dont les Bné Israël avaient besoin. Après des années d’esclavage, d’oppression, ce dont ils avaient 
besoin, c’était d’amour. Les miracles dans le désert étaient des expressions d’amour, augmentant la proximité avec 
leur créateur, Hachem leur a donné un abri, une subsistance, ils cultivaient une relation, c’est ce dont Israël avait 
besoin. 

C’est presque comme si les miracles affectueux dans le désert étaient vraiment l’inverse des plaies destructricess. 
Quel a été le premier fléau en Egypte ? L’eau s’était transformée en sang. Leur plus grande source de vie durable, 
leur eau potable, était devenue totalement inutilisable. Et quel a été le tout premier miracle qu’Hachem a réalisé dans 
le désert ? Il a transformé l’eau amère, l’eau qui était tout à fait imbuvable, et l’a rendue eau potable, douce et durable. 

Quel a été le dernier grand miracle, le châtiment ultime pris sur les Égyptiens ? Eh bien Hachem a divisé la mer 
rouge, puis Il l’y a englouti l’Egypte. Quel a été le dernier grand miracle qu’Hachem a fait pour le peuple avant 
d’entrer en Terre d’Israël ? Il a divisé le Jourdain, avec amour, pour leur permettre de passer à travers et entrer en 
terre d’Israël. C’est comme si Hachem bouclait la boucle, les miracles dans le désert étaient le pendant des plaies en 
Egypte. Ce que j’ai fait en Egypte, c’était pour créer de la distance, c’était pour leur montrer que Je suis D.ieu, pas 
eux. Ce que je fais dans le désert, c’est pour engendrer de la proximité. 

Et si cela ne vous suffit pas pour vous convaincre que les miracles sont l’inverse des plaies, regardez ce qu’Hachem 
dit juste après qu’il a effectué ce tout premier miracle dans le désert. Il transforme l’eau amère en eau potable, puis 
se tourne vers le peuple et leur expose en quelque sorte le programme de leur séjour dans le désert. 

Vayomèr im shamoa' tishmah’ lékol Hachem Elokékha – si vous écoutez tous les commandements d’Hachem ; 

Véhayachar bé'énav ta'assé, véhaazaneta lémitsvotav, véchamarta kol 'houkav – et vous faites tout ce qui est juste à 
ses yeux et vous écoutez Ses Mitzvot et vous gardez ses lois ; 

Kol hama'hala achèr samti beMitsrayim lo assim 'alékha - alors toutes les plaies que j’ai envoyé en Egypte, je ne vous 
les enverrai pas. 

Et vous savez pourquoi ? Ki ani Hachem roféékha – parce que je suis Hachem, votre guérisseur. 

Pourquoi D.ieu dit-il alors je ne te ferai pas ce que j’ai fait à l’Egypte ? C’est étrange. Mais justement, c’est 
l’introduction parfaite à tous les miracles qu’Hachem est sur le point de faire. 

Hachem dit : regardez, nous avons une occasion de construire une relation, le voulez-vous ? Si oui, alors tout ce que 
vous avez vu en Egypte, le D.ieu de destruction dont vous avez été témoin, vous ne le verrez plus jamais, vous 
verrez l’inverse, l’amour. Donne-moi de toi-même et je te donnerai de Moi-même, je suis ton guérisseur. Toutes les 
blessures encourues en Égypte, c’est fini, maintenant il n’y a que toi et moi. 

 

Comprendre pourquoi les Enfants d'Israël erraient dans le désert 
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Quand nous revenons à notre paracha, à la réaction d’Hachem à la faute des explorateurs, nous entendons ce même 
thème dans les mots de D.ieu. Il hurle sur le peuple : Ki kol haanachim haroim ète kevodi véète ototay acher 'assiti 
béMitsrayim ouvamidbar – tous ces hommes qui ont vu Ma gloire et Mes signes que j’ai faits en Egypte et dans le 
désert ; Vayenassou oti zé 'éssèr pé'amim vélo cham'ou békoli – Ils m’ont testé 10 fois et ils n’ont pas écouté Ma 
voix. 

Ils m’ont testé 10 fois… Hachem fait allusion à quelque chose ici, savez-vous ce qui s’est passé 10 fois ? Dix fois où 
j’ai essayé de montrer mes miracles, mais personne n’a écouté - Vélo cham'ou békoli ? C’est les 10 plaies. Auparavant, 
les Égyptiens n’avaient pas compris le message et maintenant c’est comme si Hachem disait, je vous ai donné un 
nouvel ensemble de plaies, cette fois elles se présentaient comme des miracles affectueux, destinées à construire une 
relation avec vous, et vous les ignorez tout comme l’avait fait l’Egypte. 

Pourquoi Hachem a-t-il réagi si durement ? Quelle était vraiment la faute ? Ce n’est pas seulement qu’ils avaient dit 
du mal de la terre d’Israël et qu’ils ne voulaient plus y entrer. Oui, c’est ce qu’ils ont fait, mais au fond, cela représentait 
quelque chose de beaucoup plus profond. Entrer dans la terre était censé être l’aboutissement du long et difficile 
voyage d’Israël, un aboutissement censé donner au peuple une terre, qui devait être l’expression ultime de l’amour 
de D.ieu. 

Leur peur d’entrer sur la Terre était un rejet de tout ce qu’Hachem avait fait pour eux. Tout comme Pharaon a 
montré son rejet de D.ieu en ne permettant pas au peuple de sortir, les Enfants d’Israël ont montré leur rejet de leur 
relation spéciale avec D.ieu en ne se permettant pas d’entrer. Malgré tous les miracles et l’amour, ils ne croyaient 
toujours pas qu’ils avaient une vraie relation intime avec D.ieu. 

Maintenant, regardez comment le peuple d’Israël réagit au compte-rendu des explorateurs. Les gens paniquent : 
Vayomerou ich èl a'hiv – et chacun dit à l’autre ; Niténa roch vénachouva Mitsrayma – nommons un leader et 
retournons en Égypte. Jusqu’à présent le peuple s’était souvenu à quel point l’Égypte était mieux que le désert, mais 
jamais encore ils n’avaient proposé de retourner en Égypte. 

C’est comme si le texte nous laissait entendre que le peuple était devenu comme les Égyptiens, ils rejetaient leur 
relation spéciale avec D.ieu. Nous n’avons pas besoin d’une patrie, c’est l’Egypte notre maison. À ce moment-là, 
Hachem dit, si après tout mon amour vous rejetez toujours notre relation alors très bien, vous voulez être comme 
l’Egypte, vous voulez ignorer Mes miracles comme ils l’ont fait, vous voulez rejeter la terre que je vous donne et 
retourner en Egypte ? Ok, alors je vais vous traiter comme l’Egypte. Akénou vaDévèr véorichénou – Je vais vous 
anéantir avec le Dévèr comme j’aurais dû le faire avec l’Egypte auparavant. 

L’histoire n’a pas une fin heureuse, mais le récit de la faute des explorateurs nous donne un aperçu poignant de la 
façon dont Hachem s’attache à nous et comment nous sommes censés nous lier à Lui. J’avais demandé : Comment 
s’identifier à ce D.ieu vengeur et méchant ? 

Hachem n’est pas méchant, c’est tout le contraire ! Tout au long de cette histoire, Hachem ne traite les Enfants 
d’Israël qu’avec amour, Il les soutient dans le désert, Il les nourris, Il essaye de construire ce lien. Ce n’est que lorsque 
le peuple choisit de rejeter ce lien, lorsqu’il choisit d’agir comme l’Égypte, et qu’il veut retourner en Égypte, ce n’est 
qu’à ce moment-là qu’Hachem finit par les traiter comme ils ont choisi d’être traités. Mais ce n’était pas le plan initial. 

Le plan original était pour eux de reconnaître l’amour d’Hachem et de rendre la pareille à cet amour, de montrer 
qu’ils désirent cette relation aussi. Entrer dans le pays était censé représenter cet engagement. Tout ce qu’ils avaient 
à faire était de reconnaître l’étreinte d’Hachem, de la sentir, de la partager, de la rendre. Alors cette étreinte aurait 
duré éternellement. 

 


